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Résumé 

Ce rapport constitue une première évaluation du peuple Ngombé et leur langue [nmj] 

d'aujourd'hui en République Centrafricaine. Il se trouve qu'il y a deux groupes linguistiques en 

Afrique centrale qui sont connus sous le nom ngombé : l'un d'entre eux se trouve en République 

Démocratique du Congo dans la région de l'Equateur [ngc] (Fultz et Morgan, 1985) ; tandis que 

l'autre est souvent classifié avec le bangandu [bgf] qui est parlé au Cameroun et en République 

du Congo [nmj] (Monino, 1988). Le sujet de cette première évaluation est le ngombé de la 

République Centrafricaine. Or, le but de cette étude n'est pas de mener une discussion sur sa 

classification linguistique, mais d'offrir un premier aperçu de la communauté Ngombé et ses 

habitudes langagières. 

En abordant la langue ngombé, notre préoccupation portait sur la viabilité de la langue; les 

habitudes langagières de la population, surtout en ce qui concerne les domaines d'usage des 

langues ; le bilinguisme du groupe (compétence) en sango puis l’attitude de la communauté 

envers leur langue maternelle. Nous ajoutons aussi quelques observations sur la variation 

linguistique et les relations avec les communautés linguistiques avoisinantes. 

Nous avons trouvé une langue viable, une communauté fier de sa langue, un taux de 

bilinguisme en sango au niveau communautaire assez faible, et encore quelques questions sur 

les niveaux de relation et de bilinguisme avec les langues avoisinantes, à savoir le gbaya bianda 

[gso] (y compris les variantes bagando, bouli et mboussoukou), le kaka [kkj], le bofi [bff], le 

boghoto [bdt] et le bangandu [bgf]. 
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1 Introduction 

Ce rapport constitue une première évaluation du peuple Ngombé et leur langue [nmj]1 tels 

qu’ils sont aujourd'hui en République Centrafricaine. Le but de cette étude est de commencer à 

connaître le peuple Ngombé, son histoire, son milieu et l'usage de la langue, tout cela en vue du 

futur travail linguistique.  

Les ngombé [nmj] constituent un groupe linguistique que l’on rencontre en Afrique centrale. En 

fait, il y a au moins deux groupes linguistiques connus sous le nom ngombé : l'un d'entre eux se 

trouve en République Démocratique du Congo dans la région de l'Equateur [ngc] (Fultz et 

Morgan, 1985) ; tandis que l'autre est souvent classifié avec le bangandu [bgf] qui est parlé au 

Cameroun et en République du Congo (Monino, 1988). Le sujet de cette première évaluation 

est  cette dernière (le ngombé de la RCA, [nmj]). 

Ce document comprend plusieurs parties. Tout d'abord, une courte introduction sur le peuple 

Ngombé, tel que nous lui avions rencontré du mois d'août 2010 jusqu'en mars 2011. 

Deuxièmement, une description de nos méthodes de recherches, suivie d'une présentation des 

résultats et une conclusion. Les appendices suivent le document pour ceux qui désirent en 

savoir plus sur les données. 

1.1 Objectifs de l'enquête 

Nos interlocuteurs ngombé nous ont déclaré qu'ils ne connaissent aucune étude les concernant : 

ni un document écrit sur leur langue, ni un document écrit dans leur langue. C'est l’une des 

raisons que notre organisation a estimé valable pour orienter ce premier pas de recherche. A 

part des renseignements généraux concernant l'aire linguistique de la langue ngombé [nmj], les 

effectifs des villes et villages où elle se parle, la provenance de ce peuple en République 

Centrafricaine, ainsi que quelques informations culturelles, nous avons commencé notre étude 

avec les objectifs suivant :  

 
1 Les sigles de trois lettres, tels que [nmj], [gso], etc., sont des codes standards international d'identité 
pour les langues du monde (ISO 639-3, 2007). Ces codes permettent de se référer à toute langue sans 
confusion de nom. Pour d'avantage d'information, veuillez consulter le site web www.sil.org/iso639-3/. 
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Tout d'abord, nous aimerions savoir si la langue est viable, si elle se parle avec fréquence dans 

les domaines de la vie quotidienne du peuple Ngombé.  

Deuxièmement, nous cherchons à savoir si la langue ngombé se présente comme une unité 

linguistique, distincte des autres langues avoisinantes. 

Troisièmement, il nous est nécessaire d'estimer la compétence en sango de la population au 

niveau communautaire.  

Tous ces objectifs  tournent autour de la question d'identité culturelle et linguistique du peuple 

Ngombé vue à part, à la différence de tout autre groupe avoisinant. 

1.2 Notes sur la classification linguistique du ngombé [nmj] 

Tout d'abord, il existe une confusion de nomenclature à cause de la faible connaissance des 

deux langues en Afrique centrale qui portent le nom de ngombé : la première porte le code 

standard [nmj] et la deuxième, le code standard [ngc]. La première ([nmj]) se parle  en 

République Centrafricaine et semble être du groupe oubanguien ; tandis que la deuxième 

([ngc]) est parenté avec les langues bantoues de sa région en République Démocratique du 

Congo, dans le groupe C (C.50) (Gordon, 2005). 

Le ngombé [nmj] de la République Centrafricaine n'est pas une langue bantoue, mais une 

langue regroupée avec les langues gbaya, (par exemple le gbaya sud-ouest [gso]), qui sont des 

langues oubanguiennes. Cependant, il peut y avoir confusion ici avec la classification de la 

langue bangandu [bgf], aussi langue oubanguienne, du groupe gbaya-manza-ngbaka, sud-ouest 

(ALC, 1984). Or, d'autres mettent le ngombé [nmj] dans le groupe oubanguien sere-ngbaka-

mba avec les langues baka-gundi (Gordon, 2005:77). C'est pourquoi il va falloir d'avantage de 

recherches sur cette situation linguistique. 

Qu'est-ce qui différencie le ngombé [nmj] de cet autre ngombé [ngc], et des groupes 

ethnolinguistiques avoisinants ? Nous tournons l'attention d'abord vers un aperçu du peuple 

Ngombé tel que nous lui avons rencontré. 
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2 Aperçu général sur le peuple Ngombé 

2.1 Aire géographique et démographique du peuple Ngombé 

Les ngombé font partie du répertoire ethnolinguistique de la République Centrafricaine. Le 

ngombé se parle à l'ouest du pays, dans la Mambéré Kadéï (voir la carte dessous). Notre équipe 

a d'abord fait connaissance avec la représentation ngombé vivant à Bangui dans les quartiers de 

Gobongo, Cattin et Gbakonza. Ensuite, nous avons visité trois localités, à savoir :  

-Gamboula, 700 km à l'ouest de Bangui dans la préfecture de la Mambéré Kadéï où il y a 

brassage avec d'autres groupes ethnolinguistiques ; 

-Mbandjifolo, 730km à l'ouest de Bangui ; soit à 30 km de Gamboula. C'est une localité où nous 

estimons que la grande majorité de la population (95%) sont des Ngombé. 

-Mbangou, 750 km à l'ouest de Bangui; soit à 50 km de Gamboula où les ngombé habitent à 

côté des voisins gbaya. 

Pour arriver à Gamboula, il suffit d'emprunter la voie routière. Cependant, de Gamboula aux 

autres localités il faut d'autres moyens de transport. De Gamboula à Mbandjifolo puis à 

Mbangou, l’axe n’est pas praticable en véhicule, mais il est possible d'y voyager par moto. Le 

petit navire (BAC) qui transporte les biens et les personnes sur la rivière Kadéï se trouve des 

fois en panne, et en ces moments il est possible de traverser en pirogue, même avec les motos.  

Voici une carte de l'aire géographique Ngombé en République Centrafricaine. 
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Figure 1 : Carte de l'aire Ngombé en République Centrafricaine 

 

Il est à noter que la communauté Ngombé que l’on a entendue, depuis Bangui jusque dans les 

villages, déclare que l’on trouve aussi les Ngombé dans la Lobaye ; précisément à Boda. C’est 

eux que l’on appelle les «bofi ». 

Il existe une question sur les chiffres de la population Ngombé. Plusieurs documents estiment 

leur nombre d'entre 1.450 et 1.673 (Gordon, 2004 ; Peoplegroups.org). Selon les documents du 

recensement de 2003, le recensement électoral du 2010 et à partir de nos recherches sur le 

terrain auprès des communes et chefs du village, nous estimons le nombre de la population des 

Ngombé à environ 11.600 (BCR - Bureau Centrafricain de Recensement). 

La communauté Ngombé elle-même affirme qu’ils n’ont pas une appellation autre que Ngombé : 

« Nous sommes Ngombé et nous parlons le ngombé. » Les Ngombé constituent donc un groupe 

social qui vit à Gamboula ; précisément dans les villages allant de Gamboula 2 jusqu’à Mondèlè 

Kombo, village frontière avec le Cameroun. 
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2.2 Histoire et identité du groupe 

Il ressort de nos entretiens que les Ngombé déclarent être d’origine sénégalaise. La peur d’être 

pris en esclave ; puis fuyant d’être utilisés pour les travaux de chemin de fer, les Ngombé ont 

quitté le Sénégal. Cela sous le commandement du grand ancêtre Ngombé que l’on appelle 

WATA ; lequel n’était pas mort ni enterré mais plutôt, qui était rentré vivant dans à la rivière 

Kadéï. Par voie fluviale, une partie du groupe était partie s’installer à Ouesso (en République 

du Congo actuel) tandis que d’autres ont continué jusqu’au Cameroun où ils ont élu domicile au 

bord de la rivière Kadéï. De Cameroun, sur l’initiative de NGBAMBAKI (fils de WATA), une 

partie a encore déménagé pour rentrer en République Centrafricaine s’installant au niveau de la 

frontière avec le Cameroun,  à Gamboula et les villages environnants. Cette installation s'est 

passée autour des années 1940. NGBAMBAKI est l’ancêtre des ngombé de Centrafrique. À la 

suite des guerres tribales que celui-ci a menées contre les kaka, il s’est replié avec tout son 

peuple pour occuper les terres allant de Gamboula 2 jusqu’à Mondèlè. NGBAMBAKI était un 

grand guerrier, très puissant dans les pratiques rituelles. Sur sa recommandation, il est enterré 

au village Mbandjifolo, dans un grand arbre spécial. Cet arbre est encore en vie et l’on a vu lors 

de notre mission de recherche. Après la mort de NGBAMBAKI certains membres de la 

communauté avaient encore quitté, pour de raisons de femmes. Ils sont partis s’installer à Boda. 

C’est ceux là que l’on appelle aujourd’hui les bofi.  

2.3 Situation culturelle du groupe 

De nos entretiens avec la communauté, il ressort que les Ngombé constituent un peuple 

riverain. Les Ngombé observent de profond respect pour l’île et les tourbillons d’eau : l’île est 

pour eux la résidence de leurs grands parents. L’ancêtre des Ngombé est dans la Kadéï au 

dessous de tourbillon. Des nouveaux nés lui sont, de temps en temps, donnés pour bénédiction 

et protection. L’enfant est déposé le soir au bord de la Kadéï pour être repris le lendemain 

matin. Il s’agit là d’une croyance liée à une pratique rituelle connue de tout Ngombé. Elle est 

cependant en voie de disparition  car on ne l’observe plus comme hier. Les vieux Ngombé ne 

mourraient pas ; ils quittaient eux mêmes le village pour disparaître dans la rivière. La partie 

tourbillonne de rivière est, pour les Ngombé, le lieu de résidence et d’action des ancêtres. La 

croyance aux esprits des ancêtres occupe alors une place non négligeable dans la culture dudit 

groupe. 
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Deux principales activités socioprofessionnelles sont connues et pratiquées par les Ngombé : la 

pêche et les activités minières (diamant et or), auxquels on peut ajouter l’agriculture que la 

communauté pratique pour la subsistance.  

2.4 Situation religieuse du groupe 

Les Ngombé constituent une communauté à peu près 100% croyants chrétiens. Tous ceux que 

l’on a entendus, aussi bien à Bangui que dans les villages que l’on a visité, affirment être tous 

des chrétiens. La plupart sont membres de l’Eglise Evangélique Baptiste (EEB). Il ressort des 

questionnaires individuels que 83 % sont membre de l’EEB ; 7% sont de l’Eglise Catholique ; 

7% sont de l'Eglise Apostolique. Une personne seulement nous affirme ne pas encore s’engager 

dans la vie chrétienne. Pour tous les questionnaires de groupe et les questionnaires individuels 

que nous avons effectués aux locuteurs, aux dirigeants d’église puis aux dirigeants d’école, il 

s’est dégagé que l’Islam n’a pas encore gagné du terrain au milieu Ngombé. Il n’y a pas encore 

eu un Ngombé qui s’est islamisé. Pendant notre mission de recherches sociolinguistiques, nous 

n’avions pas vu ni une mosquée ni un musulman qui s’est installé, ni à Gamboula 2, ni à 

Mbandjifolo, ni à Mbangou. C’est donc un peuple christianisé. 

2.5 Situation scolaire de la communauté 

La majorité des Ngombé sont scolarisés. Cependant la plupart d'entre eux ne sont pas allés loin 

dans les études. Les questionnaires individuels que nous avions effectués à la communauté nous 

fournissent les données dans le tableau suivant : 

Figure 2 : Tableau des effectifs scolaires 

 HOMMES FEMMES AU 
TOTAL 

NIVEAUX JEUNE
S 

ADULTES VIEUX JEUNE
S 

ADULTES VIEUX  

CP1-CM2 19 31 17 11 13 05 96 
6è-3è 13 06 03 04 03 02 31 
2nde-T 00 03 01 00 00 00 04 
Université 00 00 00 00 00 00 00 
Non 
scolarisés 

04 07 08 12 12 14 190 
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Ces données nous laissent comprendre que la majeure partie de la communauté Ngombé est 

sensée lire et écrire. Or, bien que les ngombé soient pour la plupart scolarisés, le niveau général 

reste faible. Le taux de ceux qui n’ont pas dépassé les études primaires est élevé et beaucoup 

abandonnent les études à basse classe. Ce qui présume que la communauté disposerait d’un 

problème de compétence en lecture. Un programme d’alphabétisation s’avérait nécessaire pour 

le renforcement de la capacité de la communauté en matière de la lecture. La communauté se 

déclare très intéressée pour participer à un tel programme. 

En effet, le peuple Ngombé n'est pas venu en territoire de la République Centrafricaine depuis 

longtemps et il est peu nombreux. Bien que la population s'avère être à grande majorité 

chrétienne, la connaissance et le respect pour les pratiques traditionnelles ainsi que pour les 

ancêtres subsistent. Le taux de scolarisation est aussi faible. Sans doute, les activités de pêche et 

de l'agriculture de subsistance demandent que beaucoup d'élèves abandonnent les études pour 

trouver de quoi vivre au jour le jour.  

Une description des méthodes que nous avons suivies dans nos recherches figure dessous. Elle 

est suivie d'une présentation des résultats de nos recherches sur l'usage de la langue ngombé 

dans des domaines de la vie quotidienne. 

3 Méthodologie 

La première évaluation sociolinguistique ngombé démarrait auprès des locuteurs de Bangui. 

Dans les quartiers de  Gobongo, Cattin et Gbakonza nous avions réalisé des entretiens aux 

moyens des questionnaires et d'entretiens sociolinguistiques du groupe, questionnaires 

individuels et liste de mots ALCO 220. Le but de ces entretiens était d’avoir un aperçu général 

sur le peuple et sur la langue ngombé. Connaître l’identité des ngombé, connaître les villages 

où se trouvent les ngombé puis avoir une idée préliminaire sur la viabilité de la langue 

ngombé, etc. Les données recueillies étaient traitées et résumées dans un fichier servant de 

document de base pour l’enquête ngombé. Sans les informations et les témoignages de la 

population ngombé habitant Bangui nous n'aurions pas pu continuer avec confiance dans la 

Mambéré Kadéï. 
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3.1 Échantillonnage des localités de l'enquête 

La présélection de ces villages tire son origine dans l’Ethnologue puis dans les entretiens 

préliminaires lorsque nos interlocuteurs nous parlaient de la position géographique des 

ngombé. L’idée prédominante pour le choix des villages était de récolter les données dans les 

localités différentes pour aboutir à une conclusion représentante. Il fallait donc une localité où 

il y a brassage du peuple, une autre localité où il y a cohabitation avec un groupe dominant 

dans la région (dans ce cas, les gbaya) et une troisième localité où la grande majorité de la 

population sont des Ngombé. Nous avons donc choisi de nous rendre à Gamboula 2, à Mbangou 

et à Mbandjifolo (voir Figure 1 sur la page 4). Nous avons présumé que pour une telle enquête, 

de tels critères de choix sont nécessaires pour des raisons d’échantillonnage, de comparaison et 

de vérification des données pour des résultats fiables. 

Trois méthodes de recherches ont été employées pour cette enquête ngombé : les 

questionnaires individuels, les entretiens avec les locuteurs, et l'enregistrement d'une liste de 

mots. 

3.2 Entretiens de groupe et de dirigeants 

Afin d'obtenir les données qualificatives nous avons appliqué la méthode d'entretien. Après 

avoir établi une série de questions correspondant aux buts de mieux connaître la communauté, 

son histoire, sa situation socioéconomique, son répertoire linguistique, nous nous sommes 

rencontrés avec des représentants de la communauté susceptibles de répondre à ces questions. 

La plupart des renseignements dans l'aperçu général de la communauté Ngombé sont tirés de 

ces entretiens. Nous nous sommes entretenus tout d’abord aux locuteurs ngombé de Bangui sur 

la situation sociolinguistique générale et ensuite sur des questions d'identité ethnolinguistique, 

et finalement pendant la mission d’enquête à Gamboula, Mbandjifolo puis à Mbangou.  

Après, nous avons pris rendez-vous chez les dirigeants des églises et ceux des écoles afin de leur 

poser des questions préétablies en entretiens. C'est à partir des ces entretiens que nous avons pu 

fournir des données sur les taux de chrétiens, de croyants de chaque dénomination chrétienne, 

et aussi sur les taux de scolarité. Les formulaires de questions utilisés pour ces entretiens se 

trouvent en appendice de ce rapport. 
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3.3 Questionnaires Individuels 

Le questionnaire individuel avait été formulé afin de sonder le répertoire linguistique des 

individus : les langues parlées, l'âge et l'ordre d’acquisition et l'usage de ces langues par 

domaine, interlocuteur(s) et fréquence. Ces informations fournissent une base de données 

susceptible de nous éclaircir sur les habitudes liées aux compétences bilingue au niveau 

communautaire de la communauté Ngombé. Une copie se trouve en appendice de ce rapport. 

Tandis que les formulaires de questions pour les entretiens nous fournissaient des données 

qualificatives, les questionnaires individuels ont été élaborés pour en obtenir des données 

quantitatives. A Bangui nous avons effectué dix questionnaires individuels ; dans chacune des 

localités ngombé dans lequel nous nous sommes rendus, nous avions effectué soixante 

questionnaires individuels pour un total de 190 personnes sondées. L'échantillonnage a été 

effectué avec 38 jeunes hommes, 29 jeunes filles, 36 hommes adultes, 40 femmes adultes, 20 

vieils hommes et 27 vieilles femmes pour un résultât présenté dans le tableau ci-dessous. 

Il importe de signaler que les locuteurs ont été entendus chez eux à la maison. Nous partions de 

porte en porte pour effectuer  des questionnaires individuels. 

Figure 3 : L'échantillon pour les questionnaires individuels 

 HOMMES FEMMES AU 
TOTAL 

LOCALITE JEUNES ADULTES VIEUX JEUNES ADULTES VIEUX  
Bangui 04 02 01 01 01 01 10 

Gamboula 13 12 07 07 15 06 60 
Mbandjifolo 09 11 08 11 10 11 60 

Mbangou 12 11 04 10 14 09 60 
Au Total 38 36 20 29 40 27 190 

 

Les données ainsi recueillies ont été informatisées ; nous les avions traités, analysées puis en 

dégagé une synthèse. L’analyse a beaucoup porté sur la question de l’identité des Ngombé, le 

bilinguisme et la viabilité de la langue ngombé. 
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3.4 La liste de mots 

Dans le domaine des enquêtes sociolinguistiques, on appelle liste de mots une méthode de 

recherche qui consiste à demander aux locuteurs d'une langue ou d’un dialecte une liste 

préétablie de vocabulaire. On le fait dans les lieux différents, dans des variétés différentes pour 

comparer leurs formes phonétiques afin de déterminer les éventuelles relations entre les 

variétés, y compris de l’intercompréhension entre deux ou plusieurs dialectes. Nous avons ainsi 

collecté auprès de la communauté Ngombé une liste de 220 mots utilisée dans plusieurs pays 

africains par des chercheurs en linguistique comparative (ALC 1984) qu'on nomme la liste 

«  ALCO 220. » Nous avons ainsi agi aussi bien à Bangui que dans chacune des trois localités 

ngombé que nous avons visité. La prise de ces listes de mots avait été effectuée de deux 

manières : par transcription phonétique puis par enregistrement audio dans un appareil spécial 

appelé ZOOM H2. Nous avons enregistré et traité ces listes de mots dans un fichier spécial 

préétabli.  

4 Résultats 

En abordant la langue ngombé, notre préoccupation portait sur la viabilité de la langue ; les 

habitudes langagières de la population, surtout en ce qui concerne les domaines d'usage des 

langues ; le bilinguisme du groupe (compétence) en sango puis l’attitude de la communauté 

envers leur langue maternelle. Nous ajoutons aussi quelques observations sur la variation 

linguistique et les relations avec les communautés linguistiques avoisinantes. 

4.1 Viabilité de la langue ngombé 

En traitant de la viabilité de la langue, nous faisons allusion à l’état futur de la langue en tant 

que outil ou instrument de communication. Notre préoccupation est de savoir si le ngombé est 

une langue viable ; savoir également si dans un avenir lointain, la langue sera toujours parlée. 

En effet, trois facteurs interviennent nécessairement dans l’analyse de la question de la viabilité 

d’une langue : l’attitude de la communauté envers la langue, les domaines d’usage de la langue 

puis les facteurs sociaux liés à l’avenir de la langue. 

4.2 Attitude envers la langue 

Calvet et Dumont (1999 : 80) affirment qu'une langue n’est viable que lorsqu’elle a de valeur et 

de prestige pour ceux qui en font usage. Il faut un attachement positif de la part des locuteurs 
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envers la langue. Cela nous renvoie alors à la question de la préférence (amour), de la fierté, de 

la loyauté et de la valeur que les individus accordent à telle ou telle langue. 

En effet pour la langue ngombé, partout (Bangui, Gamboula, Mbandjifolo, Mbangou) où nous 

avions été, la communauté a exprimé une attitude affective et sentimentale envers leur langue 

maternelle. Quatre-vingt-dix-sept pourcent de ceux que l’on a entendus nous affirment que le 

ngombé est la langue qui leur donne de la valeur au village puis même à Bangui au milieu des 

parents. 

Les individus sont fiers de parler leur langue maternelle partout où ils se rencontrent. Tout 

ngombé parle le ngombé et en est fier. Quatre-vingt-seize pourcent de ceux que l’on a entendus 

nous affirment que ngombé est la langue que les enfants doivent apprendre en premier lieu. 

Aussi, à titre de réponse à la question 34 du questionnaire de groupe, la communauté a 

vivement déclaré que ngombé sera toujours en vie.2 Quelque soit les circonstances, le ngombé 

restera toujours langue principale des ngombé. 

L’attachement des ngombé à leur langue maternelle est incontestablement une réalité car dans 

tous les entretiens que l’on a effectués aussi bien à Bangui que pendant la mission, les 

individus, entre eux, se parlaient, discutaient et ne se passaient des messages qu’en ngombé, 

rien qu’en ngombé. Tout se fait en ngombé (histoire traditionnelle, proverbes, funérailles, 

chants traditionnels, prières personnelles, etc.). Il en est ainsi pour toutes les classes sociales 

(jeunes, adultes, vieux, hommes, femmes). Dans les salles de classe de l’école de Mbangou et de 

Mbandjifolo où nous sommes rentrés, nous avons nous-mêmes constaté que les élèves ne 

parlent que le ngombé entre eux. Nous sommes donc devant un peuple qui possède de fort 

attachement à sa langue maternelle. Les raisons évoquées par la communauté sont que c’est 

 
2 1.34. Dans un avenir très lointain, pensez-vous que les gens  vont cesser de parler la LQ et 

parler seulement le sango? 

(Si la réponse est négative, on peut renforcer:) 

Même quand les enfants de ce village deviendront adultes et auront eux-mêmes des enfants, 

pensez-vous que ces enfants parleront encore votre langue? 

Est-ce que c'est une bonne chose ou une mauvaise chose? 
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leur langue maternelle, c’est la langue de leurs grands parents ; c’est la langue de 

communication secrète, etc. 

4.3 Domaines d'usage de la langue ngombé 

Il ressort de Calvet et Dumont (1999 : 77) que la viabilité d’une langue est mesurable à partir 

de sa fréquence dans les domaines d’usage. Une langue n’est pas viable lorsqu’elle a un 

domaine d’usage restreint. Nous pouvons donc mesurer la viabilité d’une langue à partir de ses 

domaines d’usage et ensuite par sa fréquence au foyer, au marché, à l’école avec les camarades, 

à l’église, dans le village avec les parents, amis et connaissances. 

4.3.1 Au foyer 

De tous les entretiens et questionnaires que nous avions effectués au sein de la communauté 

Ngombé, il ressort que le ngombé est la langue principale à la maison. Quatre-vingt-dix-huit 

pourcent de ceux que l’on a entendus, à titre individuel, affirment qu’ils ne parlent que le 

ngombé dans leurs foyers, avec les enfants, leurs époux/épouses puis avec tous les parents 

habitant ensemble avec eux. Dans les trois villages que l’on a visités, la communauté affirme 

que les enfants apprennent et parlent le ngombé avant toute autre langue. Nous avons nous-

mêmes constaté que le ngombé est la langue prédominante dans les foyers ngombé car pendant 

nos entretiens de groupe puis entretiens individuels nous avions constaté que les 

communications familiales se faisaient le plus souvent en ngombé entre pères et mères, parents 

et enfants, parents et parents, etc. 

4.3.2 Au marché 

Ensuite, nous avons cherché à savoir la langue que les ngombé emploient le plus souvent 

lorsqu’ils se rendent au marché. Dans les trois villages que nous avions visités, la communauté 

affirme que deux langues sont alternativement employées au marché : le sango (pour parler 

avec ceux qui ne sont pas ngombé) et le ngombé. C’est le ngombé qui est employé lorsque 

vendeur et acheteur sont tous deux des ngombé. Il convient de relever cependant qu’à 

Mbandjifolo puis à Mbangou, tous ceux que l’on a entendus de manière individuelle, affirment 

que c’est le ngombé qu’ils emploient au marché ; cela parce que le village n’est constitué, en 

grande partie, que des ngombé. 
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4.3.3 À l’Eglise 

L’église est pour l’enquêteur le troisième domaine d’usage de la langue ; c’est le troisième lieu 

où l’on intervient pour connaître non seulement l’attitude envers la langue mais aussi avoir une 

idée sur la fréquence d’une langue à l’église. 

D’après les entretiens et questionnaires effectués dans les trois villages visités, les dirigeants 

d’église et de communauté affirment que deux langues sont utilisées à l’église : le sango et le 

ngombé. À Mbandjifolo puis à Mbangou, les dirigeants d’église nous confirment même que tout 

le culte (y compris prière, chants, prédication et annonces) se fait pour la plupart des cas en 

ngombé ; raison prise de ce que la majorité des adeptes (60%) ne sont pas compétents en 

sango. Pendant la mission, nous avons assisté à deux cultes : l'un à l’Eglise Evangélique Baptiste 

de Mbandjifolo et l'autre à celle de Mbangou. Les deux langues étaient réellement employées 

pendant le culte. Deux personnes étaient à la chaire : l’une (le pasteur) parlait en sango et la 

deuxième faisait l'office d’interprète. Nous prenons soin de faire voir, ici bas, une image 

donnant une idée générale de l’usage de la langue maternelle dans les églises aux milieux 

ngombé. 

Figure 4 : Photo d’un culte à Mbandjifolo 

 
 

Cette photo a été prise pendant un culte à Mbandjifolo ; culte où l’on faisait usage de deux 

langues : le sango et le ngombé. La personne à droite faisait usage de la langue sango tandis 

que celle qui est à gauche faisait de l’interprétation en ngombé.  
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4.3.4 À l’école 

L’école est l’un des principaux domaines d’usage de la langue ; l’enquêteur y apparait pour 

connaître la fréquence d’une langue. Nous avons réussi à visiter toutes les écoles œuvrant dans 

les villages ngombé. À titre de réponses aux entretiens et questionnaires que l’on a effectués 

aux dirigeants des trois écoles que l’on a visités nous révèlent que l’attachement des ngombé à 

leur langue maternelle est tellement fort que les élèves ngombé parlent même ngombé entre 

eux en classe. Pendant les récréations, les élèves ngombé ne causent et ne parlent qu’en 

ngombé. À l’École de Mbangou, en rentrant dans les salles de classe, pendant que nous 

interviewions encore le Maître, nous avons entendu nous-mêmes que les enfants ne bavardaient 

qu’en  langue maternelle. Le directeur et les enseignants nous avouent même qu’ils emploient 

fréquemment le ngombé pour faire comprendre le cours aux enfants. Leur niveau en sango et 

en français est tellement faible qu’ils ne comprennent pas rapidement les leçons qu’on leur 

enseigne en français ou en sango. C’est ainsi que, sur avis favorable de l’Inspecteur de 

l’Académie, feu vert est donné aux enseignants de faire usage de la langue ngombé dans les 

classes. En réponse aux questionnaires individuels, 87% de ceux que l’on a entendu affirment 

qu’ils parlent (ou qu’ils parlaient) plus le ngombé à l’école que les autres langues (français, 

sango, kaka, gbaya). Il s’agit donc là des indicateurs qui nous font voir que l’usage de la langue 

ngombé est très fréquent  au milieu scolaire. 

4.3.5 Dans le village 

Nous avions aussi voulu savoir si la langue ngombé a une fréquence significative dans le 

village ; savoir jusqu`à quel niveau les locuteurs en font usage dans leurs contacts journaliers 

au village. 

Il s’est dégagé de nos entretiens et questionnaires que le ngombé est la langue dominante dans 

le village. À titre de réponse aux questionnaires et entretiens individuels que l’on a effectué, 

96% de ceux que l’on a entendu nous affirment que la plupart de leurs contacts dans le village 

se font qu’en ngombé (palabres, réunions chez le chef, conversations avec parents, amis et 

connaissances, église, école, aux champs, plaisanteries, chants traditionnels, danses, 

funérailles). Il s’est présenté ainsi dans les trois villages que l’on a visités. En plus, 97% de ceux 

que l’on a entendus nous affirment que le ngombé est la langue qui leur donne de l’importance 

au village. La fréquence du ngombé est donc très élevée dans les villages ngombé. Pendant la 
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mission, nous avons vu que l’on ne faisait usage de la langue sango que lorsqu’une personne 

étrangère au groupe pénètre le village. C’est à nous que l’on parlait sango. 

4.4 Facteurs démographiques et sociaux 

Tout au long de cette enquête sociolinguistique concernant le Ngombé, nous avons relevé deux 

facteurs susceptibles d’influencer positivement la viabilité puis le projet d’une éventuelle 

standardisation de la langue ngombé : les mariages et les migrations. 

4.4.1 Les mariages 

Les mariages constituent un facteur très important dans l’analyse de la question de la viabilité 

d’une langue ; car la viabilité d’une langue apparaît relative lorsque les mariages mixtes sont 

d’un nombre élevé dans un groupe donné (Calvet et Dumont 1999 : 77). Les enfants auront 

deux langues maternelles à apprendre (du père puis celle de la mère) ; et c’est possible qu’une 

soit la plus aimée et maintenue au détriment de l’autre. Les mariages mixtes constituent donc 

un élément très important pour l’analyse de la question de la viabilité. 

En effet, pour la communauté Ngombé, dans les trois villages que l’on a visités, il est ressorti 

que les mariages mixtes sont d’un faible degré (15%). Les questionnaires individuels que l’on a 

effectués à 190 personnes nous révèlent que les ngombé aiment et se marient pour la plupart 

entre eux. Soixante dix-sept pourcent de ceux que l’on a entendus nous affirment que leurs 

conjoints (es) sont de leur groupe ethnique. Le traitement des données que l’on a recueillies 

révèle que les mariages entre ngombé et ngombé sont de 77%. Les mariages entre ngombé et 

gbaya sont de 10%, puis de 5% est le taux de mariages entre ngombé et kaka. 

Les ngombé se marient donc très peu avec les groupes voisins ; ce qui constitue un facteur très 

important pour comprendre la viabilité de la langue ngombé. 

4.4.2 Les migrations 

Les mouvements effectués par les membres d’une communauté linguistique, de leur terre à une 

autre, ont d’effets non négligeables sur la viabilité d’une langue. Soit qu’ils perdraient leur 

langue maternelle soit qu’ils ne la parleraient plus de manière pure (Calvet 1993 : 17). 

Concernant les ngombé, nous avons retrouvé que la communauté en général ne voyage pas 

beaucoup ; cela ni dans de grandes villes telles que Bangui ni à des endroits très loin de la 
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région. Il s’est dégagé de ces questionnaires que la plupart de voyages de la communauté se 

font surtout à Berberati ; une ville située à 100 km de Gamboula. Ils y vont pour diverses 

raisons (par exemple, visites, santé, école, conférence, commerce). En effet, de tous ceux que 

l’on a entendus (190 personnes), 14 seulement affirment vivre pour une petite durée à Bangui. 

Peu sont ceux qui sont arrivés au Cameroun (8%). 

Il ressort donc que nous sommes devant un peuple dont les migrations ne sont tellement fortes 

pour influencer la langue maternelle. 

4.5 Evaluation du bilinguisme au niveau communautaire 

Nous avions supposé que le sango, en tant que langue nationale centrafricaine, soit bien connu 

et pratiqué par les ngombé. Nous avons pensé que les ngombé, en tant que centrafricains, sont 

bilingues en sango ; qu’ils sont probablement compétents en sango qu’ils pourraient lire et 

comprendre les documents (telle que la Bible) écrits en sango. 

En effet, il est ressorti de nos questionnaires et entretiens que presque tout le monde parle 

sango (96%), mais avec un faible niveau de compréhension. Il en est ainsi dans les trois 

localités que nous avons visitées. Les dirigeants d’école que nous avons interrogés nous ont 

même confirmé cela. Les raisons justificatives de la faiblesse des ngombé en sango sont 

plusieurs et  variées : faible fréquence de la langue sango dans les activités de la vie 

quotidienne, faible nombre des mariages mixtes, faibles mouvements migratoires, forte 

préférence pour la langue maternelle. La communauté affirme que ce n’est pas tout le monde 

qui parle et comprend bien le sango ; les enfants ne le parlent qu’à partir du moment où ils 

commencent à fréquenter l’école. En dehors des locuteurs vivant à Bangui, les locuteurs 

affirment qu’ils ne parlent sango que lorsque la personne avec qui ils parlent est étrangère au 

groupe. Certains locuteurs (39% de ceux que l’on a entendu) affirment même ne pas bien 

comprendre le sango. Pendant nos entretiens, c’est à nous seulement que l’on parlait le sango. 

Pour pallier à ce problème d’incompétence en sango, les dirigeants d’école sont obligés de faire 

usage de la langue maternelle (ngombé) pour passer leurs leçons. Dans cette même optique, les 

dirigeants d’église font aussi recours à certains locuteurs pour interpréter les prédications. Les 

ngombé semblent donc être assez faibles en sango pour que la Bible en sango leur soit 

probablement floue, implicite voire ambigüe. Les locuteurs affirment qu’ils comprennent mieux 

les messages et communications faites en ngombé que ceux qui sont faits en sango.  
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Etant donné la forte présence du ngombé dans les domaines de la quotidienne, ainsi qu'une 

fierté et une préférence manifestée pour la communication en ngombé, il est claire que le 

niveau de bilinguisme en sango au niveau communautaire n'est pas suffisant pour que les 

matériaux écrits et les communications à l'orale en sango puissent servir cette communauté. Il 

est aussi probable que le ngombé possède une viabilité linguistique assez durable. Question à 

savoir s'il existe de variation dialectale au sein de la communauté Ngombé pour que tout 

ngombé puissent bénéficier d'une communication claire entre eux où si certains auraient de 

difficulté à s'entretenir à cause des variantes internes à la langue ngombé. 

4.6 Variation linguistique et rapports avec les langues avoisinantes 

Finalement, pour confirmer tout ce qui a été prononcé dans les entretiens et recueilli par les 

questionnaires, nous présentons une appréciation des formes linguistiques des langues en 

question. En premier lieu, une présentation des variations phonétiques des variétés ngombé, 

suivie par des comparaisons des formes gbaya et ngombé, et des formes sango et ngombé. Nous 

trouvons que le ngombé ne se présente pas tout à fait en forme homogène ; néanmoins, les 

différences phonétiques ne semblent gêner ni l'intercompréhension ni l'identité 

ethnolinguistique. La présentation des formes gbaya et ngombé démontre une forte possibilité 

que la compétence bilingue des ngombé en langue gbaya existe à cause des ressemblances 

linguistique, tandis que les éléments lexicaux sango et ngombé ne correspondent pas assez pour 

permettre un apprentissage aisé du sango. 

4.6.1 Variation phonétique des variétés ngombé 

Une brève analyse comparative révèle quelques divergences phonétiques entre variétés ngombé 

tel qu'elles se parlent dans les communautés où nous avons effectué nos recherches. Cependant, 

la liste de 220 éléments démontre une ressemblance constante de parenté des variétés ngombé 

de Gamboula 2, de Mbandjifolo, de Mbangou, et celle qui est en usage entre locuteurs habitant 

Bangui. De sa part, la communauté avoue que le ngombé est parlé de la même manière partout 

dans les milieux ngombé. C'est pourquoi il nous semble que ces différences phonétiques 

n'empêchent ni une compréhension adéquate, ni l'esprit d'unité ethnolinguistique.  Nous 

mettons ici quelques cas illustratifs : les élément lexicaux 1-4 démontrent quelques catégories 

d'être humain ; 5 et 6 sont des partis du corps humain ; 7 et 8 font exemple du monde naturel ; 

9 et 10 sont les pronoms personnels ; 11 et 12 illustrent les adjectifs de couleur ; 13 et 14 



 

18 

donnent l'exemple des verbes ; et pour terminer, 15 et 16 nous fournissent les chiffres un et 

deux. 

Figure 5: Exemples de variations phonétiques et de similarités exactes  

des variétés ngombé 

 Français Ngombé 

(Bangui) 

Ngombé  

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
1 être humain wi wi wi wi 
2 homme wowi wowi wowi wowi 
3 femme kpòkò kpòkò kpoko kpoko 

4 enfant kpobeŋ kpobeŋ kpobeŋ kpobeŋ 

5 tête ʤu ʤu ʤu ʤu 
6 oreille zala zala ʤala ʤala 

7 animal naŋ naŋ naŋ noŋ 

8 feuille wâ wâ wâ wâ 
9 moi -- mi mi mi 

10 toi -- mέ mέ mĩ 
11 noir tuwε tuwε tuwε tumõ 

12 rouge feraɳ feraɳ feraɳ feramõ 

13 acheter mbõmõ mbõmõ mbõ mbɔmõ 
14 manger jɔŋ jɔŋ jɔŋ ɲõŋgamõ 
15 un ndaŋg ndaŋg ndaŋg ndaŋg 
16 deux wɛri wɛri wɛri wɛri 
 

Il est à noté que le ngombé parlé à Mbangou manifeste plus de divergences phonétique, voire 

morpho-phonétique que les autre variétés ngombé. Par exemple,  le 10 'toi,' le 11 et 12 'noir' et 

'rouge,' et le verbe 14 'manger' ne se prononcent pas de la même manière à Mbangou qu'aux 

autres localités. Pour ce qui est de six 'oreille,' les parlers de Mbandjifolo et Mbangou n'ont pas 

la même prononciation que les parlers de Gamboula 2 et de Bangui. Pour ce qui est de 13 

'acheter,' c'est le ngombé de Mbandjifolo seule qui se différencie des autres parler ngombé. 

Pourtant, comme nous avons décrit auparavant dans ce rapport, ces divergences phonétiques 
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ne semblent gêner ni l'intercompréhension, ni les sentiments d'unité ethnolinguistique. Des 

analyses ultérieures seraient nécessaires afin d'identifier un parler de référence qui puisse servir 

toute la communauté Ngombé comme langue standard. 

De l'autre côté, il faudrait considérer quelques données du gbaya. Nous avons noté des 

correspondances de formes linguistiques entre le ngombé et le gbaya. 

4.6.2 Rapport entre le ngombé [nmj] et le gbaya [gso] 

Les 220 mots que nous avons collectés auprès de la communauté nous ont permis de constater 

une ressemblance linguistique entre le ngombé et le gbaya : ils manifestent une similarité 

lexicale. Pour la plupart, ces éléments n'ont que des divergences phonétiques, soit une nette 

différence de ton haut et de ton bas ou d'ouverture des voyelles. Voici quelques exemples 

illustratifs. 

Figure 6 : Exemples de similarité lexicale ngombé [nmj] - gbaya [gso] 

No Français [fra] Ngombé [nmj] Gbaya [gso] 
1 femme kpókò kpokó 
2 enfant kpobèŋ kpobéŋ 
3 sein bɛlɛ bele 
4 teter habélè habelè 
5 grossesse ʤáŋ ʤàŋ 
6 nu gbɛlɛtɛ gbelέtὲ 
7 prêter gamõ gamɔ 
8 commerce loŋgamõ loŋgamɔ 
9 mesurer wekamõ wekamɔ 
10 aimer kpalamõ kpalamɔ 
11 manger ŋõŋgamõ ŋõŋgamɔ 
12 demander ʔamõ ʔamõ 
13 commencer haŋgaramõ haŋgaramɔ 
14 laver falamõ falamɔ 
15 balayer irɔmõ irɔmɔ 
16 detacher gbasokomõ gbasokomɔ 
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La provenance de cette similarité n'est pas encore claire. Est-ce qu'il est dû au lien de parenté 

linguistique ou est-ce qu'il s'agit des emprunts qui arrivent avec une histoire de brassage entre 

populations ? Il va falloir d'avantage de recherche afin de répondre à ces questions. Ce qui 

importe pour nos recherches c'est que le partage de ces éléments lexicaux facilitent sans doute 

le niveau communautaire d'intercompréhension, voire de compétence bilingue. 

La recherche d’une éventuelle intercompréhension avec d’autres langues voisines avait aussi été 

l’une de nos préoccupations. En réponse à la question de savoir quelle langue ressemble à la 

langue ngombé ou avec quel groupe les ngombé s’entendent, les versions ont été les mêmes 

dans les trois localités que l’on a visitées, ainsi qu'à Bangui. Cinq langues ressemblent à la 

langue ngombé selon nos interlocuteurs ngombé : le bofi [bff], le bouli [gso], le gbaya bianda 

[gso], le bagando [nmj ou gso] et le boghoto [bdt]. La communauté affirme que sur le plan 

culturel, ils sont ensemble avec les kaka [kkj ou nmj] et les mboussoukou [gso]. Il s’avère alors 

important de mener des recherches au point de vérifier l’intercompréhension entre ces cinq 

groupes linguistiques. 

Cependant, il nous est claire que l'intercompréhension entre les groupes  dénommés dessus 

serait à cause d'un parenté ou d'un brassage historique de populations tandis que pour acquérir 

un compétence en sango, le Ngombé est obligé d'apprendre une langue complètement à part de 

la sienne. 

4.6.3 Rapport entre le ngombé [nmj] et le sango [sag] 

Pour compléter notre analyse, nous mettons ici des exemples illustratifs du fait que le sango et 

le ngombé ne partagent guère de ressemblance lexical. Les pronoms personnels démontrent un 

similarité de forme possible, mais ces quelques lexèmes ne fournissent pas assez de sons pour 

un résultât claire.  
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Figure 7 : Comparaison sango [sag] - ngombé [nmj] 

 Français Sango Ngombé  

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
1 être humain zo wi wi wi 
2 homme koli wowi wowi wowi 
3 femme ouali kpòkò kpoko kpoko 

4 enfant molegue kpobeŋ kpobeŋ kpobeŋ 

5 tête li         ʤu ʤu ʤu 
6 oreille mè zala ʤala ʤala 

7 animal nyima naŋ naŋ noŋ 

8 feuille kougbé wâ wâ wâ 
9 moi mbi  mi mi mi 

10 toi mo mέ mέ mĩ 
11 noir vouko tuwε tuwε tumõ 

12 rouge béngba feraɳ feraɳ feramõ 

13 acheter vo mbõmõ mbõ mbɔmõ 
14 manger te kobe jɔŋ jɔŋ ɲõŋgamõ 
15 un oko ndaŋg ndaŋg ndaŋg 
16 deux ossè wɛri wɛri wɛri 
 

De ces données, donc, il est possible d'apercevoir que ces deux langues ne se ressemblent 

presque pas du tout au niveau lexical. Ceci nous fait comprendre qu’une compétence bilingue 

au niveau communautaire permis par une proche parenté linguistique est peu probable. 

De nos analyses de formes linguistiques, donc, il en ressort quelques points : 
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• Le ngombé ne se parle pas de manière complètement uniforme dans toutes les localités de 
sa communauté. Néanmoins, jusqu'ici il ne semble pas exister de barrières langagières de 
communication et d'identité. Donc, la communauté linguistique se présente comme unité 
interne. 

• De l'extérieur, il existe une ressemblance surprenante entre le gbaya et le ngombé. Il reste 
une question importante de recherches ultérieures de déterminer la provenance de ces 
ressemblances. Dans le cas où une proche parenté linguistique avec le gbaya serait établie, 
il est possible que les locuteurs ngombé puissent bénéficier des matériaux écrits qui existent 
déjà en gbaya.  

• Le ngombé et le sango sont assez distincte l'un de l'autre pour que l'apprentissage de sango 
reste une difficulté pour les locuteurs ngombé. 

 

Il ne reste de ce rapport que de résumer les conclusions d'une première évaluation 

sociolinguistique parmi les ngombé de la République Centrafricaine. 

5 Conclusion 

Cette première évaluation sur le ngombé nous donne les résultats suivants: 

1. La langue ngombé est l’une des langues viables peu connues en RCA ; viable en raison de 
l’attitude des locuteurs envers elle et de sa fréquence au foyer, dans le village, au marché, à 
l’école, à l’église, etc. 

2. Le ngombé se présente comme une unité linguistique presque homogène : les locuteurs se 
considèrent comme un groupe à part et distincte des autres langues voisines. Le ngombé 
présente quelques particularités lexicales de ton et de voyelles par rapport aux langues 
voisines.  

3. Les ngombé se trouvent à Gamboula ; précisément dans les villages allant de Gamboula 2 à 
Mondèlè. Les listes de mots collectés révèlent que l’on parle ngombé de la même manière 
partout dans les milieux ngombé. 

4. Les ngombé ont, à vue générale, une faible compétence pour comprendre les documents 
écrits en sango ; documents tels que la Bible en sango. 

5. Il y a une présomption d’intercompréhension entre le ngombé et le bofi, le gbaya bianda, le 
boghoto, le bagando et le bouli. Ce qui demande une série de tests d’intercompréhension, 
ainsi que des études comparatives. 

6. La communauté souhaite vivement avoir la Bible dans leur langue maternelle. 
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Appendice A: Questionnaires sociolinguistiques 

A.1 Questionnaire sociolinguistique du groupe 

Groupe Linguistique : 

Date d'entretien : 

Lieu : 

Participants :  

 

QUESTIONS 

1.1 (Étendu de l'aire linguistique) Quels sont les villages dont la majorité des gens parlent la 

LQ? (Langue en question Encercler les villages où la grande majorité des gens parlent la LQ 

Mettre entre parenthèses les noms des villages où les gens ne sont pas sûrs 

Encadrer les villages où l'on trouve plusieurs langues différentes, dont la LQ 

Souligner les villages où l'on parle une langue différente de la LQ et noter le nom de celle-ci 

à côté. 

 

1.2 Est-ce qu'il existe d'autres villages ailleurs, très loin d'ici, où les gens parlent la LQ ? 

Comment les appelez-vous ? 

 

1.3. Est-ce que dans tous les villages qu'on vient de citer, on parle LQ de la même façon? 

(Si la réponse est positive:) 

Si vous entendez parler quelqu'un de [NOM D'UN VILLAGE ELOIGNE OU L'ON PARLE LQ], 

est-ce qu'en entendant sa façon de parler vous pouvez reconnaître d'où il vient? 

 

1.4. Est-ce que vous considérez ceux qui ne parlent pas de la même façon quand même 

comme des GQ ? 
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1.5. Où parle-t-on mieux la LQ, la vraie LQ? Pourquoi? Si je veux apprendre le vrai LQ, 

qui est clair, où est-ce que je dois aller? Quel est le dialecte que vous aimez le mieux? 

Pourquoi? (Les gens vont probablement citer leur propre dialecte. On peut alors insister:) 

Et après? 

1.6. Quelles sont les langues qui ressemblent à votre langue? 

1.7. Etes-vous déjà allés à RV (région d'une variété proche)? Est-ce que vous avez déjà 

rencontré des GV (gens du groupe qui parle la variété proche) 

1.8. Quelle langue parlez-vous avec les GV? Dans quelle langue répondent-ils? 

(Si la langue attendue n'a pas été mentionnée, on peut insister:)  

Parlez-vous aussi la LQ / le sango? 

 

1.9. Est-ce qu'un enfant d'ici âgé de six ans peut comprendre les gens de RV? Sinon, à 

partir de quel âge pourrait-il être en mesure de les comprendre? 

(Parfois, surtout s'il s'agit d'un parler qui est susceptible d'être choisi comme standard 

possible, on peut encore vérifier:) 

 Est-ce que les gens de VL (village loin) comprennent aussi la VP (variété proche)? 

 

1.10. Quels sont les liens entre vous? Est-ce que vous avez la même racine? Est-ce que 

vous les recevez comme membres de votre famille? 

 

1.11. (Après avoir traité tous les parlers:) Parmi tous ces parlers (citer les parlers), lesquels 

comprenez-vous très bien, lesquels comprenez-vous moins bien? 

 

1.12. Parmi tous ces parlers, lequel est-ce que vous aimez le mieux? Pourquoi? 

 

1.13. Quelles sont les langues que vous parlez bien? 

(Si à part du sango une autre langue seconde est citée, on peut vérifier si les gens loin de la 

frontière linguistique ont aussi appris à parler la langue en question:) 
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Est-ce que les gens de VL (village loin) parlent aussi le LS (langue seconde en question)? 

(En plus il faudrait aussi poser les questions 1.13. et 1.14. pour LS, non pas seulement pour 

le sango) 

 

1.14. Est-ce que vous parlez le sango chaque jour ou seulement de temps en temps? Avec 

qui le parlez-vous? 

 

1.15. Est-ce que tout le monde parle bien le sango? 

Si nous considérons tous les gens du village: les jeunes hommes, les jeunes filles, les 

hommes adultes, les femmes adultes, les hommes âgés et les femmes âgées (6 groupes), 

quel groupe parle le mieux le sango? Quel groupe le parle le moins bien? 

 

1.16. Quelle est la langue que les enfants de ce village apprennent en premier? 

 

1.17. A quel âge est-ce que les enfants parlent bien le sango? Y en a-t-il beaucoup qui 

l'apprennent avant d'aller à l'école? 

 

1.18. Lorsque les enfants qui ne vont pas encore à l'école jouent ensemble, quelle langue 

parlent-ils entre eux? 

 

1.19. A l'école, pendant la récréation, quelle langue les enfants utilisent-ils  pour jouer 

ensemble? 

 

1.20. Est-ce que beaucoup d'enfants de ce village vont à l'école? S'ils n'y vont pas, 

pourquoi? Où se trouve l'école la plus proche? 
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Quelle est la langue que vous utilisez le plus souvent 

- à la maison 

- avec les enfants- avec les vieux 

1.22. - au village, si vous vous rencontrez - 

 - les jeunes entre eux 

  - lors d'une réunion officielle, p.ex. si le chef vous appelle pour un palabre  

1.23. - au marché - 

 - si le vendeur est aussi GQ 

1.24. - lorsque les parents vont voir le maître d'école (si le maître parle aussi LQ) 

 - pour parler avec qqn du gouvernement (si la personne est aussi du GQ) 

1.25. - à l'église- lors de la prédication- pour les chants- si les gens prient- pour les 

annonces- dans les cellules ou mouvements 

1.26. Quelles églises sont présentes dans le village? Est-ce qu'il y a d'autres dénominations 

dans des villages proches? Est-ce que l'usage des langues est le même dans toutes les 

églises? 

1.27. Quelle langue est-ce que vous aimez le mieux? Pourquoi? 

(On peut insister sur la langue qu'ils n'ont pas citée:) 

Est-ce que vous aimez aussi le [AUTRE LANGUE]? Pourquoi? 

 

1.28. Quelle langue vous donne plus d'importance... 

 à Bangui  au village 

1.29. Connaissez-vous des GQ qui ne parlent plus la LQ, mais seulement le sango? Où 

vivent ces gens? Y en a-t-il aussi dans le village? 

Qu'est-ce que vous pensez de ces gens qui ont cessé de parler LQ? Est-ce que c'est une 

bonne chose? Pourquoi? 

 

1.30. Est-ce qu'il y a des GQ qui parlent mal le LQ? Qui? 
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1.31. Est-ce que même les jeunes ici parlent la LQ correctement, comme on doit la parler? 

Est-ce qu'ils la mélangent avec du sango et du français? S'ils mélangent, qu'est-ce que vous 

en pensez? 

 

1.32. Si un jeune parlait le sango à la maison, est-ce que les vieux en seraient 

malheureux? 

 

1.33. Les jeunes sont-ils fiers de votre langue? 

 

1.34. Dans un avenir très lointain, pensez-vous que les gens  vont cesser de parler la LQ et 

parler seulement le sango? 

(Si la réponse est négative, on peut renforcer:) 

Même quand les enfants de ce village deviendront adultes et auront eux-mêmes des enfants, 

pensez-vous que ces enfants parleront encore votre langue? 

Est-ce que c'est une bonne chose ou une mauvaise chose? 

1.35. Nous avons parlé de beaucoup de langues, la LQ, les parlers proches, le sango. Parmi 

toutes ces langues, dans quelle langue est-ce que vous aimeriez apprendre à lire? 

(Probablement les gens citeront la langue maternelle. On peut continuer:)  

Si ce n'est pas possible de produire des livres en LQ, quelle langue est-ce que vous choisiriez 

en deuxième position, en troisième position? 

(Si les gens ne mentionnent pas une langue à laquelle on s'est attendue, on la cite:) 

Seriez-vous aussi d'accord de lire en LQ/SANGO/AUTRE DIALECTE? 

 

1.36. Y a-t-il déjà eu un programme d'alphabétisation pour les adultes? Qui l'a initié? 

Quelle était la participation? 

S'il y avait un programme dans ce village, est-ce que vous seriez prêt à y participer? 

 

1.37 . Y a-t-il beaucoup de gens d'ailleurs qui viennent dans ce village? D'où viennent-ils? 

Qu'est-ce qu'ils viennent faire? 
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Apprennent-ils votre langue? Est-ce que vous apprenez aussi leur langue? Est-ce leurs 

enfants apprennent votre langue? 

 

1.38. Y a-t-il beaucoup de personnes du village qui épousent des gens d'autres groupes? 

De quels groupes? 

Quelle langue apprennent les enfants de ces gens - la vôtre ou celle de l'autre ethnie? 

 

1.39. Les gens de ce village se rendent-ils souvent dans les grandes villes comme Bangui? 

Qui sont-ils - plutôt les jeunes ou plutôt les adultes ou bien tout le monde? Les femmes 

aussi? 

Dans quel but s'y rendent-ils? 

 

1.40. Est-ce qu'il y a aussi des gens qui vont s'établir définitivement en ville? 

Que font les jeunes du village? Y en a-t-il beaucoup qui partent pour s'établir en ville ou 

est-ce que la plupart restent au village? 

 

1.41. Est-ce qu'il y a des gens qui reviennent vivre au village? Pourquoi 

1.42. Est-ce que vous avez déjà vu quelque chose d'écrit en LQ? 

 

1.43. Connaissez-vous des gens qui ont écrit quelque chose sur le LQ ou sur les GQ? Peut-

être un Blanc est-il arrivé pour faire des recherches et écrire un livre qui dit: "Les GQ sont 

tels et tels, leur langue est comme ça." 

1.44. Nous savons que votre nom est GQ. Mais, est-ce qu'il y a d'autres noms que vous 

utilisez pour parler de vous-mêmes? Est-ce qu'il y a un autre nom, que vos voisins utilisent 

pour vous? Ou le gouvernement 
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Abréviations: 

LQ =  nom de la langue locale qui fait l'objet de l'enquête (Langue en 

Question) 

GQ  = nom du groupe qui fait l'objet de l'enquête (Groupe en Question) 

VL = nom d'un village où on parle LQ mais qui se trouve loin du village actuel 

(Village Loin) 

VP = nom d'une Variété Proche 

RV = Région d'une Variété proche 

GV = Groupe qui parle une Variété proche 

LS = Langue Second 
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A.2 Questionnaire individuel 

(sur le répertoire linguistique, l'acquisition et l'usage des langues, le bilinguisme) 

 

(Repertoire linguistique - mettez les réponses en tête des colonnes dans le Tableau A de 

réponses)  

Quelles sont les langues que vous parlez bien et quelles sont les langues que vous parlez un 

peu? 

Âyângâ tî ködörö wa laâ mo tene nzönî? Sô wa laâ mo tene mîngî äpe? 

 

(Acquisition/Repertoire - mettez les réponses dans le Tableau B)  

Citez les endroits où vous avez habité pendant au moins un an de votre vie. Pendant 

combien de temps? Quelles langues y parliez-vous? 

Fa âködörö sô mo dutï daâ ahön ngû ôko! Mo dutï daâ ngû ôke? Yângâ tî ködörö wa laâ mo 

tene? 

 

(Acquisition - Tableau A)  

Quelles sont les langues que vous parliez à la maison lorsque vous étiez enfant? 

Âyângâ tî ködörö wa laâ mo tene na yângâ dâ na tângo sô mo ngba môlengê? 

 

 (S'ils parlaient plus d'une langue:) Laquelle avez-vous appris d'abord? 

Sô wa laâ mo manda kôzo? 

 

Laquelle ensuite? Vers quel âge? (mettez l'âge dans le colonne y correspondant) 

 

(Acquisition/Repertoire - Tableau A)  

Etes-vous allés à l'école? Jusqu'en quelle classe?  

Mo gue na da mbeti? Mo sï na da ôke? 
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Quelles langues est-ce que vous avez parlé avec les camarades de classe lors des 

recréations? 

 (Acquisition/Repertoire - Tableau A)  

Quelle est la langue maternelle de votre père?   De votre mère?    De votre conjoint? 

Yângâ tî ködörö tî babâ tî mo ayeke nye? Tî mamâ tî mo? Tî kôlï / wâlï tî mo? 

 

(Repertoire, compétence - Tableau A) 

Est-ce que vous parlez le __________  chaque jour ou seulement de temps en temps? Avec qui le 

parlez-vous? (notez la/les personnes sous le nom de langue) 

Mo tene yângâ tî _________ lâkûe wala gï na mbênî tângo? Mo yeke tene na zo wa? 

 

(Repertoire, compétence - Tableau A) 

Quelle est la langue que vous utilisez le plus souvent? 

Yângâ tî ködörö wa laâ mo tene mîngi? 

 - à la maison - na yângâ da  

 - avec votre conjoint - na kôlï / wâlï tî mo 

 - avec les enfants - na âmôlengê 

 - avec les vieux - na âbabâ na âmamâ 

 

- lorsque vous comptez rapidement quelque chose pour vous-mêmes - töngana  

   mo diko hüngö tî mbênî yê na lörö gï mo ôko 

 - dans votre prière personnelle - töngana mo yeke sambêla mo ôko 

 - lorsque vous vous disputez avec quelqu'un - töngana mo papa na mbênî zo 

 

- au village, avec des amis- na âkamarâde tî mo na ködörö 

 - lorsque vous racontez une histoire traditonnelle - töngana mo tene tere 

 - lors d'une réunion officielle, p.ex. si le chef vous appelle pour un palabre -  
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 na kötä bûnbgi, töngana makûnzi aîri âla tî tene ngbanga 

 

- au marché -  na garä 

 - si le vendeur est aussi GQ - töngana zo ti kängö yê ayeke GQ 

 

(Repertoire, compétence - Tableau A) 

Pouvez-vous toujours comprendre les gens qui parlent le ________? Même des plaisanteries et 

des proverbes? 

Fadë mo mä tënë kûê sô âzo atene na yângâ tî ________? Même âtene tî ngîâ na âmbai wala tölï 

kûê? 

 

(Attitude, estimation - cochez une case dans le Tableau A) 

Quelle langue vous donne plus d'importance (estimation aux yeux des autres)... 

Yângâ tî ködörö wa laâ töngana mo tene nî asâra sï âzo ane mo mîngi.... 

 à Bangui - töngana mo yeke na Bangui 

 au village - töngana mo yeke na ködörö 

 

(Attitude, estimation - cochez une case dans le Tableau A) 

Quelle est la langue que vos enfants devraient apprendre en premier lieu? 

Yângâ tî ködörö wa laâ mo yê môlengê tî mo amanda kôzo? 

 

(Attitude, estimation - cochez une case dans le Tableau A) 

Quelle est la langue qu'il est le mieux d'utiliser lors des funérailles? N' utilisez-vous jamais 

une autre langue aux funérailles? 

tî toto na kûâ? Mo lîngbi tî tene mbênî yângâ tî ködörö ndê na ndo tî kûâ äpe? 
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(Attitude, estimation - cochez une case dans le Tableau A) 

Quelle est la langue qu'il est le mieux d'utiliser pour chanter des chants traditionnels? 

Yângâ tî ködörö wa laâ ayeke nzönî tî hë na bîâ tî ködörö? 

 

(Attitude, estimation - cochez une case dans le Tableau A) 

Quelle est la langue qu'il est le mieux d'utiliser à l'église? Pour la prière? Pour les chants? 

Pour la lecture de la Bible? Pour la prédication? Pour les annonces?  

Yângâ tî ködörö wa laâ ayeke nzönî na da tî Nzäpä? na da tî sambela?  

 

Abréviations: 

LQ =  nom de la langue locale qui fait l'objet de l'enquête (Langue en 

Question) 

GQ  = nom du groupe qui fait l'objet de l'enquête (Groupe en Question) 

VL = nom d'un village où on parle LQ mais qui se trouve loin du village actuel 

(Village Loin) 

VP = nom d'une Variété Proche 

RV = Région d'une Variété proche 

GV = Groupe qui parle une Variété proche 

LS = Langue Seconde 
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A.3 Questionnaire pour les maîtres d'école 

Date ....................................   Localité ............................................... Enquête 

.............................. 

Enquêteur ...................................................    Participants 

............................................................. 

 

1. Jusqu'à quel niveau les cours sont-ils dispensés dans cette école? 

 Dambëtï tî âla asî na da ôke? 

2. Quel est l'effectif de chaque classe? CP 1, CP 2, CE 1, etc 

 Na ya ti classe ôko âmôlengê ayeke ôke: Tî CP 1 ayeke ôke? CP 2, CE 1 etc. 

 

CI = CP 1       CP 2       CE 1       CE 2      CM 1       CM 2 

      

 

3. Quel est le pourcentage des ëlèves qui appartiennent au GQ? 

 Âmôlengê ti GQ ayeke mîngi na dambëtï sô wala âla yeke mîngi äpe? Wüngö tî  

 Âmôlengê ti GQ na yâ tî classe ôko ayeke ôke? 

 

4. Est-ce que vous avez l'impression que la plupart des enfants du GQ viennent à 

l'école? 

 S'ils ne viennent pas, quelle en est la raison? 

 Âmôlengê tî GQ agä na dambëtï? Töngana âla gä äpe ndânî ayeke nye? 
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5. Dans un rayon de combien de kilomètres les enfants viennent-ils à l'école? 

 Âmôlengê nî alöndö yongôro sï âla yeke gä na dambëtï sô? 

 

6. Combien d'enfants continuent leur scolarité après avoir terminé l'école ici? 

          Où doivent-ils se rendre? 

  Âmôlengê ôke laâ ayeke pûsu mändängö mbëtï tî âla ayo n pekônî sô âla hûnzi 

l'école ge? Âla yeke gue ka na ndowa? 

 

7 Quelle langue utilisez-vous le plus souvent en classe? Quelle langue utilisez-vous 

si les enfants ne vous comprennent pas? Est-ce que vous utilisez aussi parfois la LQ? 

 Yângâ tî nye laâ âla yeke tene mîngi na dambëtï? Töngana âmôlengê nî amä yê 

sô âla fa äpe, âla tene yângâ tî nye na âla? Mbênî lâ âla tënë LQ na âla ngâ? 

 

8 Quelle(s) langue(s) utilisez-vous le plus souvent pendant la récréation pour 

parler avec les enfants? 

 Yângâ tî nye laâ âla yeke sâra ka na tënë na âmôlengê na tângo tî récréation? 

 

9 Quelle langue les enfants parlent-ils le plus souvent entre eux pendant la 

récréation? 

 Yângâ tî nye laâ âmôlengê atënë mîngi na pöpö tî âla na tângo tî récréation? 

 

10 Quel est en général le niveau de sango des enfants qui entrent à l'école? 

 Sängö tî âmôlengô sô ague na l'école finî finî ayeke töngana nye? Âla tene sängö 

nzönî? 

 Âla tene sängö nzönî äpe? Wala âla tene sängö äpe? 
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 Lorsque les enfants quittent l'école, est-ce qu'ils maîtrisent le sango? 

 Na tângo sô âmôlengê azîa l'école, âla hînga sängö nzönî ? 

 

11 Quelle est votre impression du niveau de sango de la population de ce village en 

général? 

 Tënë tî bê tî âla na ndö tî hïngängö sängö tî âzo tî ködörö sô ayeke töngana nye? 

 

___________________________________________________________________________ 

Langue maternelle du maître: .................................................................... 

(yângâ tî ködörö tî wafängö mbëtï) 

Nombre d'années passées dans le village: .............................................................. 

(Mo dutï na ködörö sô asâra ngû ôke?) 

___________________________________________________________________________ 

 

Abréviations: 

LQ= nom de la langue qui fait l'objet de l'enquête (Langue en Question) 

GQ= nom du groupe qui fait l'objet de l'enquête (Groupe en Question) 
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A.4 Questionnaire pour les dirigeants d'églises 

 

Date ....................................   Localité ................................................. Enquête 

.............................. 

Enquêteur .............................    Participants ............................................................. 

 

0. Nom de l'église:..................................................................... 

ïrï tî da Nzapä nî nye? 

 

Usage religieux de la langue 

1. Quelle est la langue la plus utilisée à l'église pour: 

Yângâ tî nye laâ âla tene mîngi na da tî Nzapä? 

 a) lire les Ecritures  dïköngö mbëtï tî Nzapä 

 b) la liturgie   kamba tî culte 

 c) le chant   hëngö bîâ 

 d) le sermon   fängö tënë 

 e) la prière   na sambêla 

 f) les annonces   töngö mbëlä 

 

2. Quand vous traduisez pendant le culte, est-ce que c'est une traduction phrase-

par-phrase ou plutôt un résumé à la fin? 

Töngana âla kîri na pekô tî âtënë sô âla fa na culte, âla kîr na pekô tî âtënë nî ôko na 

ôko kûê, wala gï âkötä tënë nî laâ âl kîr na pekônî? 

 Lorsque les Ecritures sont lues à l'église, sont-elles aussi interprétées en LQ 

(LANGUE EN QUESTION)? Sont-elles mêmes traduites par écrit à l'avance? 
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Töngana pasteur ayeke dîko mbëtï tî Nzapä na dimâsi, mbênî zo akîri na pekô tî âverset 

nî na yângâ tî LQ? Asû âverset nî kôzonî na mbëtï (na yângâ tî LQ)? 

 

4. La LQ est-elle parfois utilisée dans le cadre des réunions publiques de l'église? 

Mbênî lâ, âla tene yângâ tî LQ na yâ tî âkötä bûngbi tî Eglise? 

 

5. Quelles ethnies sont représentées dans votre église? Est-ce qu'il y a beaucoup de 

gens d'autres ethnies? 

Na yâ tî Eglise tî âla, âmarâ wa ayeke da? Âzo tî âmarâ ndê ndê ayeke mîngi? 

 

Littérature existante dans la langue 

(Si le pasteur n'a pas participé à l'interview de groupe) 

 

6. Existe-t-il du matériel écrit en LQ tel que portions des Ecritures ou livres de 

chants? 

Âmbëtï ti Nzapä na âmbëtï tî bîâ sô asâra na yângâ tî LQ ayeke daä? 

 

7. Y a-t-il des gens d'ici qui travaillent à la mise par écrit de la langue? Existe-t-il 

un comité de langue? 

Âmbênî zo ayeke ge, sô âsara kua tî süngö yângâ tî ködörö na mbëtï? Mbênî bûngbi sô 

abâa tënë tî yângâ tî ködörö ayeke? 

 

8. Connaissez-vous des gens qui ont écrit quelque chose sur le LQ ou sur les GQ? 

Peut-être un Blanc est-il arrivé pour faire des recherches et écrire un livre qui dit: "Les 

GQ sont tels et tels, leur langue et comme ça." 

Âla hînga âmbênî zo sô asâra mbëtï na ndö tî GQ awe? Peut-être mbênî mundzû agä tî 
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gï ndo na ndö tî GQ, sï lo sâra mbênî mbëtï sô atene: ÂGQ ayeke töngasô, lâkûê âla sâra 

töngasô, yângâ tî ködörö tî âla ague töngasô. Âla ma tënë sô awe? 

 

Renseignements sur les églises locales 

 

9. Quand est-ce que cette église a été établie (dans ce village)? 

Da tî Nzapä sô abâa gîgî lâwa? 

 

10. Quel est le nombre des membres de votre église? 

Wüngö tî âzo nî kûê ayeke ôke? 

 

11. Où est-ce le pasteur a reçu sa formation? La formation se fait dans quelle 

langue? 

 

12  Est-ce qu'il y a une population musulmane dans ce village? 

Âzo tî Nzapä tî âArâbo ayeke na ködörö sô? 

 

13. Est-ce qu'il y a des gens de GQ qui se sont convertis à l'Islam? Combien? Qui? 

Âmbênî GQ ayeke sô agä muselman awe? Âla yeke mîngi? Ayeke zo wa? 

 

_________________________________________________________________________ 

Abréviations: 

LQ =  nom de la langue locale qui fait l'objet de l'enquête (Langue en 

Question) 

GQ  = nom du groupe qui fait l'objet de l'enquête (Groupe en Question) 
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A.5 Questionnaire sur l'identité ethnolinguistique 

 

Groupe linguistique          : 

Date et lieu d’entretien    : 

Enquêteur (s)                   : 

Enquêté                             : 

 

Questions 

1.1. Qui est l’ancêtre du GQ ? 

1.2. Est-ce que les GQ ont un héros ou un grand-père que tout GQ connaît ? 

1.3. Quelle est l’histoire du GQ ? 

 

Quelle est la provenance des GQ ? 

 

Quels sont les villages du GQ ? 

1.4. Avec quels villages vous entendez bien ? 

 

Pourquoi ? 

 

Avec quels villages est-ce que vous ne vous entendez pas bien ? 

 

Pourquoi ? 

1.5. Quelle est la tradition propre du GQ ? 

1.6. Sur quel Dieu les GQ portent leur croyance ? 
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Qui est le dieu des GQ ? 

 

Comment est-ce qu’il est vénéré ? 

 

Quel est le pourcentage des GQ chrétiens ? 

1.7. Quels sont les interdits culturels du GQ ? 

1.8. Quels sont les métiers connus et pratiqués par le GQ ? 

1.9. Comment est-ce que les GQ se marient ? 

1.10. À la naissance d’un nouveau-né, qu’est-ce qu’on lui fait ? 

1.11. Comment est-ce que les GQ pratiquent la circoncision et l’excision ? 

1.12. Quelle est la nourriture préférée des GQ ? 

 

Appendice B : Les listes de mots 

(pages suivants) 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
1 sg être humain zo wi wi wi wi 
 pl  a azo ɟo wi ɟo wi ɟo wi ɟo wi 
2 sg homme koli wowi wowi wowi wowi 
 pl  a koli jo wowi jo wowi jo wowi jo wowi 
3 sg femme ouali kpòkò kpòkò kpoko kpoko 
 pl  a ouali jo kpòkò jo kpòkò jo kpoko jo kpoko 
4 sg enfant molegue kpobeŋ kpobeŋ kpobeŋ kpobeŋ 
 pl  a molegue jo kpobeŋ jo kpobeŋ jo kpobeŋ jo kpobeŋ 
5 sg mari koli ti ouali womei kpòkò womei kpòkò womei kpòkò womei kpòkò 
 pl  akoli ti aouali jowemeikpòkò jowemeikpòkò jowemeikpòkò jowemeikpòkò 
6 sg épouse auali ti koli keməwowi keməwowi keməwowi keməwowi 
 pl  aouali ti akoli jo keməwowi jo keməwowi jo keməwowi jo keməwowi 
7 verbe épouser fa seleka tɛ tɛ tɛ tɛ 
8 sg mère mama nànà nana nànà nànà 
 pl  a mama  ɟo nti nànà ɟo nti nana ɟo nti nànà ɟo nti nànà 
9 sg grossesse go ǳaŋ ǳaŋ ǳaŋ ǳaŋ 
 pl  a mama ti go wἑnἑnἑʤaŋ wἑnἑnἑʤaŋ wἑnἑnἑʤaŋ wἑnἑnἑʤaŋ 
10 verbe engendrer dou bὲi bὲi nkpὲ bὲi 
11 (adj) riche  wankpamõ wankpamõ wikpamõbate wankpamõ 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
12 (adj) pauvre ouanzinga wan 

posa/wanfakpo 

wan 

posa/wanfakpo 

wanfakpo wansãg 

13 sg orphelin gnindou begola begola begola begola 
 pl  a gnindou ɟo begola ɟo begola ɟo begola ɟo begola 
14 sg tête li         ʤu ʤu ʤu ʤu 
 pl  a li ɟo ʤu ɟo ʤu ɟo ʤu ɟo ʤu 
15 sg nuque  dɔŋgo kɔŋgo dɔŋgo kɔŋgo dɔŋgo kɔŋgo dɔŋgo kɔŋgo 
 pl  a pèko ti li ɟo dɔŋgo kɔŋgo ɟo dɔŋgo kɔŋgo ɟo dɔŋgo kɔŋgo ɟo dɔŋgo kɔŋgo 

16 sg cerveau kpé ti li kpɔŋgɔ kpɔŋgɔ kpɔŋgɔ bɔŋgɔ 

 pl  a kpéti li ɟo kpɔ ŋgͻ ɟo kpɔ ŋgͻ ɟo kpɔ ŋgͻ jobɔŋgɔ 
17 sg oeil lè gbali gbali gbali gbali 
 pl  a lè ɟo gbali ɟo gbali ɟo gbali ɟo gbali 

18 sg oreille mè zala zala ʤala ʤala 

 pl  a mè ɟo zala ɟo zala jo ʤala jo ʤala 

19 sg nez on ʤɔ ʤɔ ʤɔ ʤɔ 
 pl  a on ɟo ʤɔ ɟo ʤɔ ɟo ʤɔ ɟo ʤɔ 
20 sg joue gbagba kpalūtū kpalūtū kpalūtū lutu 

 pl  a gbagba ɟo kpalūtū ɟo kpalūtū ɟo kpalūtū jolutu 

21 sg bouche yaga nu nu nu nu 



 

46 

N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
 pl  a yanga ɟo nu ɟo nu ɟo nu ɟo nu 
22 sg lèvre poro ti yanga kpatanū kpatanū kpatanū kpatanū 
 pl  a poro ti yanga ɟo kpatanū ɟo kpatanū ɟo kpatanū ɟo kpatanū 
23 sg dent pèmbè nini nini nini ɲini 
 pl  a pèmbè ɟo nini ɟo nini ɟo nini jo ɲini 
24 sg langue menga tēmbē tēmbē tēmbē tēmbē 
 pl  a menga jo tēmbē jo tēmbē jo tēmbē jo tēmbē 
25 sg salive gou ti yanga limɛnu limɛnu limɛnu sau 

 pl  a gou ti yanga     

26 sg cou go gɛ gɛ gɛ gbaŋg 
 pl  a go ɟo gɛ ɟo gɛ ɟo gɛ jo gbaŋgɛ 
27 sg sein mè bἑlἑ bἑlἑ bἑlἑ bele 

 pl  a mè ɟo bἑlἑ ɟo bἑlἑ ɟo bἑlἑ ɟo bele 

28 verbe téter  habele habele habelɛ abele 

29 sg poing  kutupo kutupo gbindɔkɔ kutupo 

 pl  a gobo ɟo kutupo ɟo kutupo jo gbindɔkɔ ɟo kutupo 

30 sg ongle nzènè elɛko elɛko elɛkɔ elɛkɔ 
 pl  a nzene ɟo elɛko ɟo elɛko ɟo elɛkɔ ɟo elɛkɔ 
31 sg genou likouni zugōlō zugōlō zugōlō diugōlō 
 pl   jo zugōlō jo zugōlō jo zugōlō jo diugōlō 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
32 verbe s'agenouiller  ngbiʤi golo ngbiʤi golo ŋgbiʤi golo ŋgbiʤi golo 

33 verbe s'accroupir  gbinkɔrɔ gbinkɔrɔ gbinkɔrɔ solai 

34 verbe se mettre 
debout 

louti jo:la jo:la jo:la jolai 

35 sg nombril touroungou nukɔŋ nukɔŋ nukɔŋ nukɔŋ 

 pl  a touroungou jo nukɔŋ jo nukɔŋ jo nukɔŋ jo nukɔŋ 

36 sg coeur bè  sijà sijà gbakpulu 

 pl  a bè  ɟo silà ɟo silà jogbakpulu 

37 sg intestins chita/kamba ti 
ya 

 ʤaŋg pɛliwaʤaŋg waʤaŋg 

 pl  a chita  ɟo ʤaŋg ɟopɛliwaʤaŋg jowaʤaŋg 

38 sg sang menè  gia gia gia 

 pl       

39 sg peau poro ti telè  kpatate/kpata kpatate/kpata kpatate 

 pl  a poro ti telè  ɟo kpatate ɟo kpatate jokpatate 

40 sg sueur gbiki  mɔgbɛŋ mɔgbɛŋ mɔgbɛŋ 

 pl      jo mɔgbɛŋ 

41 sg nu gbondu  gbϵlϵtϵ gbϵlϵtϵ kpϵlϵtϵ 

 pl       

42 sg fesse gbonda  gōdō gōdō beleŋgo 

 pl  a gbonda  ɟo gōdō ɟo gōdō jo beleŋgo 



 

48 

N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
43 verbe s'asseoir douti  duŋgɔ duŋgɔ duŋgɔbunu 

44 verbe uriner   sɔ ini sɔ ini sɔ ini 
45 verbe déféquer   dedɔ dɛntɔ dedɔ 
46 sg excrément pourou  dɔ tɔ dɔ 
 pl  a pourou     

47 prn moi mbi   mi mi mi 

48 prn toi mo  mέ mέ mĩ 
49 prn lui lo     

 prn elle lo  wέnέ wέnέ wɛnɛ 
50 prn nous (incl) i  ani   hɔ hɔ hɔ 

51 prn vous ala   jà jà hɛnɛ 

52 prn eux ala kouè      

 prn elles ala kouè  jà jà ja 

53 sg pierre tenè  tā tā ta 

 pl    jo tā jo tā jota 

54  fer ouin  bōlō bōlō bolo 

55  nouveau finiyé  mɔmbe mɔmbe mombemõ 
56  remplir   adoŋ goarindekadoŋ adoŋ 

57  noir vouko tuwε tuwε tuwε tumõ 

58  rouge béngba feraɳ feraɳ feraɳ feramõ 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
59  blanc voulou būwɛ būwɛ būwɛ buɛ 
60 sg animal nyima naŋ naŋ naŋ noŋ 

 pl   ɟo naŋ ɟo naŋ ɟo naŋ jo noŋ 

61 sg oiseau ndeke mɔi mɔi mɔi nɔi 
 pl      jo nɔi 

62 sg aile kpangbi kpaŋ kpaŋ kpaŋ baŋ/mea 

 pl   jo kpaŋ jo kpaŋ jo kpaŋ jo baŋ 

63 sg plume a kpangbi ti bumɔtә bumɔtә bumɔtә bumɔnɔi 
 pl       

64 sg nid da ti ndeke tuanɔi tuanɔi tuanɔi tuanɔi 
 pl   jo tuanɔi jo tuanɔi jo tuanɔi jo tuanɔi 
65 sg oeuf para ku ɳɛ ku ɳɛ ku ɳɛ kujɛ 

 pl  a para jo ku ɳɛ jo ku ɳɛ jo ku ɳɛ jokujɛ 

66 sg pigeon ndeke gbakuli gbakuli gbakuli gbakuli 
 pl   ɟo gbakuli ɟo gbakuli ɟo gbakuli ɟo gbakuli 
67 sg mouche ngungu di di ʤi di 
 pl   ɟo di ɟo di jo ʤ ɟo di 
68 sg moustique ngungu difa difa ʤ difa 
 pl       
69 sg pou kota li ti maboko usé usé usé usé 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
 pl   jo usé jo usé jo usé jo usé 
70 sg punaise mandere nʤiki nʤiki nʤiki nʤiki 
 pl   jo nʤiki jo nʤiki jo nʤiki jo nʤiki 
71 sg poule mama kondo nanaguale nanaguale nanaguale nanaŋguale 
 pl   jo nanaguale jo nanaguale jo nanaguale jo nanaŋguale 
72 sg arbre keke tè tè tè tè 
 pl   ɟo tè ɟo tè ɟo tè ɟo tè 
73 sg feuille kougbé wâ wâ wâ wâ 
 pl       

74 sg ombre gbède timɔ timɔ timɔ timõ 

 pl      jo timõ 

75 sg racine  pendi pendi pendi gute 

 pl   jo pendi jo pendi jo pendi jogute 

76 sg os biyo gba gba gba gba 
 pl   jo gba jo gba jo gba jo gba 
77 sg chèvre ouali ngassa nanambori nanambori nanambori nanambori 
 pl   jo nanambori jo nanambori jo nanambori jo nanambori 
78 sg corne didi dià dià dià dià 
 pl   jo dià jo dià jo dià jo dià 
79 sg queue damba todoŋ todoŋ todoŋ todoŋ 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
 pl   ɟo todoŋ ɟo todoŋ ɟo todoŋ ɟo todoŋ 
80 sg porc ngourou ŋguru ŋguru ŋguru ŋguru 
 pl   ɟo ŋguru ɟo ŋguru ɟo ŋguru ɟo ŋguru 
81 sg chien mbo tōlō tōlō tōlō tolo 
 pl   ɟo tōlō ɟo tōlō ɟo tōlō ɟo tolo 
82 verbe mordre tè jɔŋga jɔŋga jɔŋga jɔŋgai 
83 verbe tuer kai fini gbēi gbēi gbē gbɛi 

84 sg couteau zèmbè pɔ pɔ pɔ pɔ 

 pl   jo pɔ jo pɔ jo pɔ jo pɔ 

85 sg flèche  ndōlò ndōlò ndōlò ndolo 

 pl   ɟo ndōlò ɟo ndōlò ɟo ndōlò jondolo 

86 sg lance/sagaie likongo sɛ sɛ sɛ sɛ 
 pl   jo sɛ jo sɛ jo sɛ jo sɛ 
87 sg éléphant doli fɔlɔ fɔlɔ fɔlɔ fɔlɔ 
 pl   jo fɔlɔ jo fɔlɔ jo fɔlɔ jo fɔlɔ 
88 sg panthère/ 

léopard 
nzin gɔ gɔ gɔ gɔ 

 pl  a nzin ɟo gɔ ɟo gɔ ɟo gɔ ɟo gɔ 
89 sg serpent gbo gɔ gɔ gɔ gɔ 
 pl   ɟo gɔ ɟo gɔ ɟo gɔ ɟo gɔ 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
90 sub. venin ngou ti yanga ti 

ngbo 
saonua/ŋgambi saonua/ŋgambi saonua/ŋgambi dai/dogɔ 

91 sg tortue kounda tànà tànà tànà tànà 

 pl   jo tànà jo tànà jo tànà jotànà 

92 sg crapaud kogba gbadole gbadole gbadole gbadole 

 pl   jo gbadole jo gbadole jo gbadole jogbadole 

93 sg caméléon  ndondoko ndondoko ndondoko ndondoko 
 pl   jo ndondoko jo ndondoko jo ndondoko jo ndondoko 
94 sg écaille kako kokowin kokowin kokowin kokowɛ 

 pl       

95 sg arète bio gbakōjō gbakōjō gbakōjō gbakɔjɔ 
 pl   jo gbakōjō jo gbakōjō jo gbakōjō jo gbakɔjɔ 

96 verbe pêcher guingosusu piŋgɛi piŋgɛi piŋgɛi piŋgɛi 
97 verbe cueillir ko léngo bimõ bimõ kpili bimõ 
98 verbe planter lu guɳĩ guɳĩ guɳ guɳĩ 
99 sg machete/coup

e-coupe 
ndjendje bunõ bunõ bunõ bunõ 

 pl       

100 sg hache do kpehi kpehi kpehi kpei 
 pl   ɟo kpei ɟo kpei ɟo kpei ɟo kpei 
101 sg maïs ndjo mbisa mbisa mbisa mbisa 
 pl       
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
102 sg arachide karako sə mbunù sə mbunù sə mbunù sĩmbunu 
 pl   ɟo sə mbunù ɟo sə mbunù ɟo sə mbunù jo sĩmbunu 

103 sg ananas  kubu kubu ku:bu kubu 

103 pl   ɟo ku:bù ɟo ku:bù ɟo ku:bù jokubu 

104 sg palmier (à 
huile) 

keke ti mbourou te baŋga te baŋga te baŋga baŋga/tebaŋga 

 pl   ɟo tebaŋga ɟo tebaŋga ɟo tebaŋga ɟo tebaŋga 

105 sg champignon gougou kpuwa kpuwa kpuwa bwa 

 pl   ɟo kpuwa ɟo kpuwa ɟo kpuwa jobwa 

106 sub. rosée mamion mbəɳ mbəɳ mbəɳ mbɛiŋg 
107 sub. feu  oua wehi wehi wehi wɛi 

108 sub. fumée gourou djəwehi djəwehi djəwehi diɔwe 
109 sub. charbon pindira mbilikɛwe mbilikɛwe mbilikɛwe mbilikɛwe 

110 sub. cendre mbourou ti oua buwei buwei buwei bu 

111 verbe cuire to yé gimõ gimõ gimõ ŋgimõ 

112 verbe brûler  bɛsi bɛsi bɛsi dɔi/besasaɳ 
113 verbe fendre sourou ou dè gbà gbà gbà gɔŋgai/gbaĩ 
114 sub. bois à brûler keke ti wa gua gua gua gua 
115 sub./a

dj 
froid  gamõ gamõ gamõ gamõ 

116 sub. commerce  loŋgamõ loŋgamõ toŋgamõ loŋgamõ 
117 verbe acheter vo mbōmõ mbōmõ mbō mbɔmõ 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
118 verbe vendre  loŋgai loŋgai toŋgi loŋgai 
119 verbe prêter  gɔmõ gɔmõ gɔmõ/gohen gɔmõ 
120 verbe emprunter  gbaramõ gbaramõ ku:wa aɲamõ 

121 verbe payer futa kpemõ kpemõ kpe kpemõ 
122 sub. prix  gènèmõ gènèmõ gènè gɛnemõ 
123 verbe voler, dérober nzi diu: diu: ʤiu: diu: 

124 verbe chercher ngui kiɔmõ kiɔmõ ki kiɔmõ 

125 sub. nom iri li li li lim/li 

126 verbe écrire soumbeti gɔŋgai gɔŋgai gɔŋgai gɔmõ 

127 verbe mesurer aka wekai wekai wekai wekamõ 

128 sub. aujourd'hui làso mɛsɛ mɛsɛ mɛsɛ mese 

129 sub. demain kekereké bisiri bisiri bisiri bisiri 

130 sub. hier biri məbàla məbàla məbàla mebala 

131 sub. avant-hier  nadombala nadombala nantɔŋmɛbala nadombala 

132 sub. jour lango sohi sohi sohi soi 

133 sub. matin ndapereré nukutu nukutu nukutu nukutu 

134 sub. soir la koui mbō mbō mbō mbo 

135 sub. nuit bi ndiandiɛ ndiandiɛ ndiandiɛ ndiandiɛ 
136 sub. saison sèche bourou jaka jaka jaka jaka 
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N.  Français Sango Ngombé  

(Bangui) 

Ngombé 

(Gamboula 2) 

Ngombé 

(Mbandjifolo) 

Ngombé 

(Mbangou) 
137 sub. soleil là soi soi soi soi 
138 sub. lune nzè dʒe dʒe dʒe dʒe 
139 sub. ciel ndozou lisoi lisoi lisoi lisoi 
140 sub. étoile tongoro sala sala sala sala 
141 sub. nuage mbinda kutu kutu kutu kutu 
142 sub. vent poupou bu bu bu bu 
143 sub. pluie ngou ndozou kōlò kōlò kōlò kolo 

144 sub. cours d'eau ngoutingonda beli beli geŋgarali beli 
145 sub. montagne oto ŋgari ŋgari ŋgari ŋgari 
146 sub. chemin légué wali wali wali wali 
147 verbe savoir inga iŋgɔmõ iŋgɔmõ iŋgɔmõ iŋgɔmõ 
 verbe connaître  hiŋ hiŋ hiŋ hiŋ 
148 verbe aimer ndoyé ŋgɔi ŋgɔi ŋgɔi ŋgɔi 
149 verbe mensonge nvenè mbɛlɛ mbɛlɛ mbɛlɛ mbɛlɛ 
150 sub. vérité tatene tatiwĩn tatiwĩn tatiwĩn tatiwĩn 
151 sub. courage ngagou kehibona/asatɛ kehibona/asatɛ kehibona/asatɛ keibona 

152 sub. peur mbito kehi kehi kehi kei 

153 sub. honte kamela fōjō fōjō fōjō fojo 

154 sub. amer (amertume) 
sé ngoyé 

paŋgahi paŋgahi paŋgahi kpalamõ 
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155 sub. maison, case kota da 

kete da 
tua tua tua tua 

156 verbe constuire lekere dƏ/bɛi dƏ/bɛi do/bɔɲi bɛi 

157 verbe casser koungbi gbin/ntasi gbin/ntasi gbin/ntasi jaŋgali 

158 sub. mur tele ti do geŋ geŋ geŋ geŋ geŋ geŋ geŋ geŋ 

159 sub. porte yangatida nutua nutua nutua notua 

160 sub. toit li tida jutua jutua ʤutua jonotua 

161 sub. lit gbogbo jala jala jala jala 

162 sub. sommeil lango lila lila telela lila 

163 sub. terre sesse ŋgunu ŋgunu mbunu ŋgunu 
164 sub. boue potopoto bɛlɛ bɛlɛ bɛlɛ bɛlɛ 
165  tous kouè pɛtɛ pɛtɛ pɛtɛ pɛtɛ 
166  beaucoup mingui medona medona donahi medona 
167 compt

e 
un oko ndaŋg ndaŋg ndaŋg ndaŋg 

168 compt
e 

deux ossè wɛri wɛri wɛri wɛri 

169 compt
e 

trois ota tāa tāa tāa tāa 

170 compt
e 

quatre ossio nāa nāa nāa nāa 

171 compt
e 

cinq okou mɔkɔ mɔkɔ mɔkɔ mokɔ 

172 compt
e 

six omenè mɔkɔnʤaindaŋ mɔkɔnʤaindaŋ mɔkɔnʤaindaŋ mɔkɔnʤaindaŋ 

173 compt sept mbassambala mɔkɔʤaiwɛri mɔkɔʤaiwɛri mɔkɔʤaiwɛri mɔkɔʤaiwɛri 
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e 

174 compt
e 

huit  mɔkɔʤaitāa mɔkɔʤaitāa mɔkɔʤaitāa mɔkɔʤaitāa 

175 compt
e 

neuf goumbaya mɔkɔʤaĩnāa mɔkɔʤaĩnāa mɔkɔʤaĩnāa mɔkɔʤaĩnāa 

176 compt
e 

dix balaoko kpūkɔ kpūkɔ kpūkɔ bukɔ 

177 compt
e 

cent gbangbo oko gɔmahindaŋ gɔmahindaŋ gɔmahindaŋ gomoinda 

178 verbe vomir dé li li ɔli ʔɔlai 
179 verbe enfler soukou hà/doŋgai hà/doŋgai hà/doŋgai doŋgai/doŋgamõ 

180 verbe mourir koui feĩ feĩ fejɔ fio 

181 sub. cadavre koua fijo/wɔ fijo/wɔ fijo/wɔ wɔ 

182 verbe enterrer loukoua guŋgɔi guŋgɔi guŋgɔi ŋgowĩ 

183 sub. dieu nzapa sɔ/gbɛlɛsɔ sɔ/gbɛlɛsɔ sɔ/gbɛlɛsɔ sɔ 

184 verbe prier  gɔsɔ gɔsɔ gɔsɔ gɔsɔ 

185 verbe manger te kobe jɔŋ jɔŋ jɔŋ ɲõŋgamõ 
186 verbe travailler salakoussala dɔtɔŋ dɔtɔŋ dɛtɔŋ dɛtum 

187 verbe jouer un jeu sala nguia dɛsa dɛsa dɛsa dɛsa 

188 verbe pleurer toto jakua jakua hejakua hejakua 

189 verbe rire nguia maŋmani maŋmani maŋmani maŋmani 
190 verbe demander hunda aɳi aɳi aɳi oɲamõ 

191 verbe répondre  ndukosoweiŋ ndukosoweiŋ lifitiwənə lifɔrowĩ 
192 verbe refuser kè kafaĩ kafaĩ kafaĩ kafaĩ 
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193 verbe envoyer to /tokoua toŋsaĩ toŋsaĩ toŋsaĩ toŋsaĩ 
194 verbe donner mou ʔaĩ ʔaĩ ʔaĩ ʔamõ 

195 verbe commencer i tonda haŋgaraĩ haŋgaraĩ haŋgaraĩ haŋgaramõ 

196 verbe finir ounzi isi/sɔnsaĩ isi/sɔnsaĩ sɔnsaĩ/sɔnsi sõŋgsamõ 
197 verbe venir  ga peaĩ peaĩ peaĩ pe 

198 verbe partir on et goué beŋgaĩ beŋgaĩ beŋ me/me beŋ 

199 verbe laver soukoula falaĩ falaĩ ʤosi falamõ 

200 verbe balayer balé irɔi irɔi hiri irɔmõ 

201 verbe danser dodo jowĩ jowĩ jojuwa jojuwa 

202 verbe tirer gboto daĩ daĩ diŋ damõ 

203 verbe creuser assa ou zidou zaĩ zaĩ ʤa dɔko 

204 sub. trou dou kɔ kɔ kɔ kɔ/ko 

205 verbe trouer korodou dɔĩ dɔĩ dɔĩ dɔe 

206 verbe pétrir/piler nika ʔɔŋgaĩ ʔɔŋgaĩ ʔɔŋgaĩ ʔɔŋgamõ 

207 sub. sel ingo tɔŋ tɔŋ tɔŋ tɔŋ 

208 verbe détacher ziyani bulɔĩ bulɔĩ buli gbasokomõ 

209 verbe voir ba zɔĩ zɔĩ ʤɔ diɔmõ 

210 verbe tomber ti teaĩ teaĩ tea teaĩ 

211 verbe couper fayati doŋgaĩ doŋgaĩ gɔŋ ŋgɔŋg 

212 verbe rêver mbangoli zɔzu zɔzu ʤɔʤu ʤɔʤu 

213 sub. eau  ngou li li li li 

214 verbe filtrer  sasasaĩ sasasaĩ ʤɛli ʤɛli 
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215 verbe boire lo gno nɔĩ nɔĩ nɔ nɔĩ 

216 verbe avaler menè gulɔĩ gulɔĩ guli gulɔi 

217 prn qui zoua owɛi/ho owɛi/ho owɛi owɛi 

218 prn quoi gnin ge/giɛi ge/giɛi gemɔi ŋgemɔi 

219 prn comment tonganagnè kie/edɛkie kie/edɛkie yokije ɛdɛkie 

220 prn combien okè wage wage wage waŋge 



 

60 

 


	Table des matières
	Table des Figures
	1 Introduction
	1.1 Objectifs de l'enquête
	1.2 Notes sur la classification linguistique du ngombé [nmj]

	2 Aperçu général sur le peuple Ngombé
	2.1 Aire géographique et démographique du peuple Ngombé
	2.2 Histoire et identité du groupe
	2.3 Situation culturelle du groupe
	2.4 Situation religieuse du groupe
	2.5 Situation scolaire de la communauté

	3 Méthodologie
	3.1 Échantillonnage des localités de l'enquête
	3.2 Entretiens de groupe et de dirigeants
	3.3 Questionnaires Individuels
	3.4 La liste de mots

	4 Résultats
	4.1 Viabilité de la langue ngombé
	4.2 Attitude envers la langue
	4.3 Domaines d'usage de la langue ngombé
	4.3.1 Au foyer
	4.3.2 Au marché
	4.3.3 À l’Eglise
	4.3.4 À l’école
	4.3.5 Dans le village

	4.4 Facteurs démographiques et sociaux
	4.4.1 Les mariages
	4.4.2 Les migrations

	4.5 Evaluation du bilinguisme au niveau communautaire
	4.6 Variation linguistique et rapports avec les langues avoisinantes
	4.6.1 Variation phonétique des variétés ngombé
	4.6.2 Rapport entre le ngombé [nmj] et le gbaya [gso]
	4.6.3 Rapport entre le ngombé [nmj] et le sango [sag]


	5 Conclusion
	6 Références bibliographiques
	7 Appendices généraux
	Appendice A: Questionnaires sociolinguistiques
	Appendice B : Les listes de mots



